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Roland Delmaire, Etude a r c h e o 1 o g i q u e de la partie orientale de la cite des Mo­

rins. Memoires de la Commission departementale des Monuments historiques du Pas-de-Calais 16. Arras 

1976. 410 pages, 59 figures.

Le present ouvrage, issu d’une these de troisieme cycle presentee a 1’Universite de Lille, constitue une contribu­

tion approfondie a la connaissance de la civitas Morinorum (dans ses frontieres du Bas-Empire, a 1’exclusion 

done du Boulonnais), mettant 1’accent sur la definition administrative et territoriale de la cite, 1’analyse des de- 

couvertes archeologiques et 1’importance economique et commerciale de celles-ci.

La bibliographic est abondante et aisee a manier. On regrettera neanmoins 1’utilisation d’editions vieillies d’au­

teurs anciens, telle 1’edition de Tacite par E. Goelzer plutot que le texte remarquablement edite par E. Koester- 

mann en 1960. Quelques coquilles dans les noms ou titres d’ouvrage, principalement en langue allemande ou 

neerlandaise, auraient pu etre evitees.

L’auteur etudie avec soin le trace des frontieres de la Morinie et leurs fluctuations, confrontant donnees naturel­

ies, sources historiques et archeologiques. La Morinie aurait pour limite Sud la Canche plutot que la Maye. La 

zone marecageuse de la Clarence jusqu’a son confluent avec la Lys constituerait la frontiere avec les Atrebates; 

1’Aa, au Nord, separerait les Morins des Menapiens - hypothese proposee deja par S. J. De Laet. De maniere 

generale, il est souvent malaise de faire la part entre les apports personnels de l’auteur et les opinions reprises ail- 

leurs. L’analyse est approfondie et les conclusions assez convaincantes; 1’hypothese emise par A. Leduque en ce 

qui concerne la frontiere meridionale reste cependant egalement interessante. On s’etonnera aussi de 1’utilisation 

parfois contradictoire des sources ecclesiastiques du Haut Moyen-Age, tantot rejetees (frontieres du diocese de 

Therouanne dont la formation n’est pas anterieure au Vile siecle), tantot acceptees (limites du pagus Pontivus). 

Notons encore Morinus n’est pas un patronyme (p. 41) mais un cognomen.

L’etablissement du repertoire archeologique est fonde non seulement sur un depouillement complet des publica­

tions mais egalement sur 1’etude des collections inedites ou privees accessibles. L’interet d’un tel travail est evi­

dent mais l’auteur se contente trbp souvent d’une appreciation personnelle du materiel examine sans que les 

donnees objectives (dessin, description) soient portees a la connaissance du lecteur.

Aussi la definition de la fin de la periode gauloise (La Tene III), par exemple, manque-t-elle quelque peu de pre­

cision. Le lecteur peut difficilement juger si Turne a vernis noir huileux' de Nortkerque est bien ’indubitable- 

ment la Tene IIP. Par ailleurs, centre 1’avis de S. Scheers et de M. Thirion notamment, R. Delmaire defend la 

traditionnelle attribution aux Morins des stateres d’or unifaces au cheval.

On aurait attendu plus de rigueur egalement dans l’analyse des debuts de la romanisation. Il ne semble pas que



Besprechungen 805

celle-ci s’installe veritablement avant le regne de Claude en Morinie interieure, mais quelle est la signification des 

decouvertes dites ’pre-flaviennes‘ ou ’pre-claudiennes‘? L’auteur cite, a ce propos, la sigillee ’precoce' de Blen- 

decques (p. 103), sans autre precision. Si 1’on se reporte au repertoire archeologique (pp. 324-325), on trouve 

mention, s. v. Blendecques, d’une serie de decouvertes dont aucune apparemment ne comporte de sigillee ’pre- 

coce‘. La presence d’un vase Drag. 27 signe OAINI (peut-etre erreur de lecture pour OFAENI ou OFAIINI 

e. g.) n’apporte aucune indication chronologique.

La lente romanisation a 1’interieur des terres contraste avec la precocite de 1’occupation de Boulogne. Les sec- 

teurs les plus peuples se localisent autour d’Etaples (Est de la Canche), de Therouanne et la Lys, dans la vallee 

de I’Aa et la plaine maritime ou le vicus d’Ardres joue un role economique important.

Therouanne, chef-lieu de la Morinie, fait ici 1’objet, pour la premiere fois, d’une description systematique. L’ile 

formee par les deux bras de la Lys dut constituer le point de depart de 1’occupation, mais la relative precocite de 

celle-ci est malaisee a etablir. Nous ne pensons pas que la toponymie et 1’abondance des monnaies ’gauloises' (de 

quels monnayages s’agit-il?) soient des indices suffisants d’une occupation ’avant la conquete‘.

Au depart des noyaux deceles aux abords de la Lys et de la cathedrale, le vicus s’etend le long des routes de 

Boulogne et de Saint-Omer notamment. Construits en dur a partir de 1’epoque flavienne, les edifices connais- 

sent leur extension maximum au He siecle, avant de subir une premiere destruction a la fin du He siecle. Il faut 

savoir gre a l’auteur d’avoir aborde les problemes les plus divers lies a la construction, au fonctionnement et a la 

structure de 1’habitat groupe de Therouanne et d’avoir mis en oeuvre une documentation importante. Il est ne- 

anmoins regrettable que 1’analyse du materiel soit trop souvent entachee d’imprecisions ou meme d’erreurs. Les 

descriptions sont tres reduites et les references de comparaison souvent absentes. Le fragment de Drag. 29 

trouve au site de la route de Cassel (p. 151) est sans doute interessant, mais le dessin (fig. 16,3) est inutilisable et 

la chronologic proposee dans le texte (2e quart du ler siecle) est differente de celle qui figure dans la legende 

(milieu du ler siecle). Le vase presente a la figure 21,9 doit etre de 1’epoque de Claude-Vespasien (lion: plutot 

Oswald 1397 que 1398; oiseau a gauche 0 2286; oiseau a droite 0 2244; croix de Saint-Andre : cf. Knorr, 1952, 

pl. 36) plutot que du milieu du ler siecle. Parfois, legende et note font double emploi : par exemple p. 158 n° 20 

et p. 370, note 93. A propos de la cruche reproduite fig. 21,5, on peut se demander s’il s’agit bien d’un type 

comparable a Oelmann, fig. 27,10a, date de 190-260, et Braat, O. M. R. L., 1937, afb. 11,20, du ler siecle.

La stratigraphie de la cathedrale permet de suivre les niveaux d’occupation de Therouanne du ler au XVIe siecle. 

L’etude attentive et critique des vestiges exhumes amene Delmaire a rejeter 1’identification d’un mur avec un 

fragment de rempart antique. Il doit s’agir plutot d’un mur de soutien du transept, datant du Xllle siecle. La ce- 

ramique n’est malheureusement pas soumise a un examen aussi rigoureux malgre son interet chronologique capi­

tal et 1’importance du contexte dans lequel elle fut retrouvee (’fonds de cabanes1). Certains commentaires laissent 

perplexe : ’ceramique sigillee : il s’agit d’une ceramique precoce de 1’epoque d’Auguste-Claude avec les formes 

Haltern 1 et 3B et Ritterling 1,5 et 8 et des Dr. 24/25. Cependant nous n’avons trouve aucun tesson de fabrica­

tion arretine' (sic p. 177)! Le seul dessin de ceramique sigillee des fonds de cabanes presente sous le numero 

G1143 (fig. 27, p. 178), est trop imprecis pour etre utilise. Coupe et dessin en perspective ne correspondent pas. 

Quant a la poterie de la couche R2, elle aurait merite un meilleur sort qu’un simple renvoi a la ’Revue du 

Nord1.

Les sepultures des Morins n’offrent pas de particularites remarquables. Le mobilier est", en general, assez pau- 

vre. Certaines traditions protohistoriques (bris des offrandes, palets . . .) se perpetuent. Les inhumations de- 

viennent plus nombreuses a la fin du He siecle et se generalisent au Hie.

L’economie de la Morinie orientale est essentiellement rurale, a la difference du Boulonnais, plus marchand. Les 

cultures se concentrent en zones, dans les vallees de la Canche, de la Lys et de I’Aa et produisent ble et lin.

Les matieres premieres sont nombreuses et ont suscite un artisanat varie : craie, sable, gres, argile, fer et sei. 

L’etude des importations (ou l’auteur envisage tous les objets manufactures importes ou non) met 1’accent sur la 

ceramique sigille, objet de commerce par excellence et moyen d’investigation remarquable des fluctuations eco- 

nomiques ainsi que des voies et axes de passage des produits. C’est au He siecle que les importations de sigillee 

sont les plus nombreuses, en provenance essentiellement de Lezoux, tandis qu’au Hie siecle, la Morinie se ratta- 

che commercialement a 1’Argonne et au Rhin. L’arrivee relativement tardive des sigillees est un phenomene ge­

neral dans le Nord de la Gaule, a 1’exception des centres urbains ou militaires. Mais l’auteur semble avoir eu 

quelque difficulte a demeler les provenances et les determinations des sigillees precoces et plus particulierement a 

distinguer les services arretins (a la limite lyonnais) de Haltern et les premieres formes Dragendorff de La Grau- 

fesenque, Montans ou Banassac. Les dessins presentes aux planches 41 a 48 auraient pu etre plus precis et les de­

terminations appellent quelques remarques. L’occupation de Niederbieber n’est pas attestee ’a partir du milieu 

du He siecle‘ (p. 255), mais a partir de la fin du He siecle, au plus tot 185. Nous ne comprenons pas tres bien les 

criteres qui permettent a l’auteur de separer, dans ses tableaux d’evolution des importations des sigillees a The­

rouanne, les tranches chronologiques 110-150/160 et 150/160-fin du He siecle (p. 266). Pour le fragment n° 22 

(fig. 41), il nous parait difficile de preciser la chronologic entre Antonin et Commode.

Les routes de la Morinie sont soumises a un examen critique approfondi qui conduit l’auteur a distinger les rou­

tes antiques attestees par les textes anciens (Therouanne-Cassel; Cassel-Boulogne; Boulogne-Therouanne-Arras; 

Therouanne-Amiens; Therouanne-Somme), les voies non attestees par les textes mais probablement antiques
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(Cassel-Thiennes; Therouanne-Brimeux; Therouanne-Sangatte), les routes douteuses (voles du Sud-Est de la 

Morinie; le pretendu carrefour de Zoteux; les routes de 1’Aa).

Les Morins adoptent la religion greco-romaine (Apollon, Fortuna, Mars . . .) tout en conservant certaines 

croyances indigenes (Matres). Les cultes orientaux sont peu repandus et le christianisme n’est pas archeologi- 

quement atteste a 1’epoque romaine.

Un repertoire des trouvailles archeologiques avec bibliographie et description succincte complete cette mono­

graphic regionale qui presente 1’interet d’offrir un apergu general de la romanisation en Morinie en se fondant 

sur le materiel archeologique et les fouilles, mais aurait merite une plus grande precision dans la presentation de 

celui-ci et surtout une plus grande rigueur dans sa mise en oeuvre.

Bruxelles Marie-Therese et Georges Raepsaet-Charlier




